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MÉLANGE S
NOTES SUR L'IIISTOIRE DU « CURSUS » RYTHMIQU E
Ces notes sommaires sur l ' emploi du cursus rythmique ont pour bu t
d ' initier aux problèmes de la prose accentuelle les chercheurs que ce s
questions pourraient intéresser, c ' est-à-dire, d ' une manière générale, v u
les applications très variées de la théorie du cursus, tous ceux qui ont h
étudier des textes latins compris entre le ni" siècle (date de l ' apparitio n
du cursus rythmique) et le xsv° siècle (date de sa disparition définitive) .
A ceux qui désireraient faire des recherches sur ces questions, je me per -
mets de signaler l 'ouvrage que j ' ai consacré ù l ' étude du cursus ryth-
mique t .
Avant meme de définir le cursus, je crois utile de montrer les applica-
tions que l'on pourra en faire :
1° La connaissance des règles du cursus permettra, pour un texte don t
le caractère rythmique a été dûment reconnu, de faire un choix ration-
nel entre les diverses variantes que peuvent présenter les manuscrits
.
2° De nreme quand il y a incertitude concernant l ' ordre des mots . A
cet égard, il convient d'observer que des copistes, ignorant les règles d u
cursus, ont souvent remplacé l'ordre des mots de l ' original par un ordre
plus simple, l'ordre banal et naturel
. Il y aura lieu d'appliquer un prin-
cipe analogue à la règle de la lectio di/ficilior, en tenant compte dos for -
mules du cursus . L'ordre véritable est en pareil cas, peut-on dire, l'ordo
di fJicilior .
3° Même sans que les manuscrits présentent des variantes, la théori e
du cursus peut permettre parfois de déceler une faute et de rétablir l e
texte primitif.
4° La division des phrases et des membres de phrase, et par là mêm e
la ponctuation d ' un texte, peuvent être établies en se fondant sur le s
règles du cursus .
1 . Mathieu G . Nicolao, L'origine du cur sus rythmique et les débuts de l'accen t
d'intensité en latin . Paris, a Les Belies-Lettres n, 1930 (ouvrage couronné par l'Ins-
titut) .
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5° On peut également, par l ' étude du rythme d ' un ouvrage, déceler le s
interpolations qu'il peut contenir, ou encore si l'ouvrage est d'un seu l
ou de plusieurs auteurs . L' étude du rythme devrait de même entrer en
ligne de compte chaque fois que la question de l 'authenticité d ' un ou-
vrage se pose .
Le cursus, et c'est là sa définition la plus simple, est un rythme fondé
sur l ' accent
. 11 affecte les fins de phrase ou de membres de phrase . I l
porte toujours sur les deux derniers mots accentués
. Les mots dépour-
vus d ' accent, qui sont prononcés ensemble, soit avec le mot précéden t
(enclitiques), soit avec le mot suivant (proclitiques), n'entrent pas e n
ligne de compte
.
Voici la règle fondamentale du cursus Le premier ternie de la clau-
suie (le premier mot accentué) doit avoir autant de syllabes atones post
-
toniques que le mot suivant (le dernier) a de syllabes atones prétoniques .
Par conséquent, entre les deux derniers accents il doit y avoir toujour s
un nombre pair de syllabes, et celles-ci doivent se répartir par portion s
égales entre les deux derniers mots, autour de la coupe
. L'analyse de s
trois types de cursus va permettre de comprendre cette règle :
10 Le cursus planas : le premier mot est accentué sur la pénultième ,
et le second, qui doit toujours avoir trois syllabes, est également accen-
tué sur la pénultième, par exemple magnum uirtatenz ; confectum uidetnr .
20 Le cursus tardas : le premier mot est accentué sur la pénultième ;
le second, qui doit toujours avoir quatre syllabes, est accentué sur l 'an-
tépénultième, par exemple Rornanorum imperium .
Dans ces deux types de cursus i.~ y a toujours entre les deux dernier s
accents deux syllabes : la première est la syllabe finale du premier mot ,
la seconde est la syllabe initiale du mot suivant .
3" Le cursus velox : le premier mot est accentué sur l 'antépénultième ;
le second doit avoir, quatre syllabes ei être accentué sur la pénultième .
C 'est le contraire du cursus tardes : on n ' a qu 'à renverser l 'ordre des
mots de l ' exemple précédent pour avoir un cursus velo.x. : imperium Ro-
manorum. Ici les deux accents de la clausule sont séparés par quatre syl-
labes : deux à la fin du premier mot et deux au commencement du mo t
suivant .
On vient de montrer que le dernier mot doit avoir, d'après chaqu e
type de cursus, un nombre fixe de syllabes : trois pour le cursus planas ;
quatre pour les deux autres . On peut cependant faire certaines substitu -
tions : ainsi, un mot atone plus un mot de deux syllabes formeront u n
groupe clue l 'on peut placer en fin de clausule pour obtenir un cursus
plantes, par exemple stare non posse . Au moyen âge, à partir du xi e siècle ,
on considère les clausules suivantes : quatenus inc iuuetis, respondeat pro
me uobis, Subsidium mi/ti detis, comme rentrant dans la formule du cur -
sus velox : il y a un accent secondaire sur la syllabe initiale de l ' expres-
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sion qui forme le second terme de la clausule . Cet accent se trouve à une
distance de deux syllabes (nombre pair) de l'accent du premier mot . Dans
la première phase de l'histoire du cursus (du ni° au vu e siècle) on étai t
plus rigoureux : on n'admettait pas la possibilité de substituer au tara -
syllabe final un groupe de mots .
On parle souvent d'un quatrième type de cursus que l'on désigne com-
munément d'un nom forgé par les philologues modernes : le cursus di-
spondaïque, ou plus exactement, trispondaïque . Le type c ' est la clausul e
cicéronienne esse uideatus : un mot accentué sur la pénultième suivi d ' u n
mot de quatre syllabes accentué également sur la pénultième
. C'est un e
erreur : ce type de cursus, qui n ' a mème pas de nom dans les traités an-
ciens (du moyen âge), n'a jamais été autre chose qu'une forme tolérée e t
non une clausule recherchée . La fréquence normale (dans les textes aryth -
miques) de ce type de clausule est très élevé (environ 14%)
. Dans le s
textes rythmiques il atteint à peine 3% ou 4%
. 11 est donc plutôt évité .
Si on le tolère, c 'est sous l ' influence de cette clausule cicéronienne bie n
connue esse uideatur . Vers le xi° et xn e siècle ce type de clausule a
presque disparu, niais on admet que l'on peut terminer correctement une
lettre par tm mot de 8 syllabes du type exconznaunicationis (accentué su r
la pénultième) . Si l 'on tient compte des accents secondaires, on obtien t
trois spondées, d ' où le nom de cursus trispondaïque .
Pour établir si un texte est rythmique, il y a une méthode rigoureus e
a suivre . On ne saurait l'exposer ici . Il suffira de dire que le texte sup -
posé rythmique devra présenter au moins 60% de clausules rentran t
dans la formule du cursus, et au moins 65%, si l'on tient compte d u
a cursus trispondaïque n . II sera utile de remarquer la responsio (corres-
pondance entre les mêmes formules rythmiques) . Dès qu 'elle y parait ,
l'influence du rythme est certaine
. De même, il y a des textes où le cur-
sus relax ne se trouve qu'à la fin des phrases, tandis que le cursus plu -
nus et le cursus tard us sont réservés pour les fins de membres de phrase .
Enfin l'influence qu'exerce le rythme sur l'ordre des mots peut être d'u n
précieux secours pour établir le caractère rythmique d'un ouvrage, sur
-
tout lorsque celui-ci, étant trop court, rie se prèle pas aux exigences d e
la méthode statistique (pour une statistique sérieuse, il faut disposer d'a u
moins 300 à 400 clausules) . Mais cette recherche est infiniment délicate ,
et on ne saurait trop recommander la circonspection{ .
M .-G . NICOLAU .
1 . Pour les détails sur toutes ces questions, voir l' ouvrage cité ti la note précé-
dente .
